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Avant-propos

      Ce Recueil
 de farces de la fin du Moyen Age a été conçu en 1974 en fonction de mon enseignement à la Sorbonne ; et je l'ai préparé pendant plus de dix années au cours de séminaires réunissant des étudiants de lettres modernes et d'études théâtrales, candidats à la licence ou au doctorat.

      Je souhaitais faire connaître des oeuvres jusqu'à présent inaccessibles hors des bibliothèques spécialisées. En s'appuyant sur les principes de la philologie moderne et sur les plus récents travaux d'études théâtrales, il fallait offrir aux étudiants de littérature et de langue française des textes établis sur les originaux de la façon la plus rigoureuse et permettre aux étudiants des Instituts universitaires de théâtre d'avoir un contact enrichissant avec des pièces auxquelles ils ne se réfèrent le plus souvent que par ouï-dire. En respectant les modes d'écriture et les usages de la versification du temps, et en essayant de replacer les farces dans le contexte scénique, historique et social de leur représentation, il fallait justifier un genre dramatique trop longtemps négligé et rendre vie à une littérature orale et populaire généralement méconnue.

      Plusieurs séries indépendantes avaient été ainsi préparées, comprenant chacune douze farces réparties entre deux volumes, et destinées à présenter un échantillon qui rendît compte d'une certaine variété de sujet et d'expression, et mît en relief les traits caractéristiques du genre. La diversité avait été la règle de mon choix ; et mon critère, celui des étudiants qui avaient fait avec moi un grand nombre de lectures scéniques de farces.

      Deux séries, sous le titre de la La Farce en France de 1450 à 1550
, furent publiées à Paris en 1976-1981, mais 
dans des conditions difficiles et incomplètement. Et la publication de mon recueil serait restée inachevée, si la Librairie Droz, qui a tant fait et fait tant pour propager les ouvrages d'érudition, n'avait pris la relève et décidé de publier mes textes. Il fallait toutefois tenir compte, dans la répartition de chacun des tomes, et des textes encore inédits et des volumes épuisés. L'ordre primitif s'en est trouvé modifié. Il était, de toute façon, difficile de proposer un classement ordonné et sélectif portant sur la qualité, puisque « le meilleur » reste indéfinissable quand on ne peut juger que sur des textes isolés de leur représentation. Ce choix ne pouvait suivre non plus l'ordre chronologique, puisqu'il est impossible d'établir une chronologie indiscutée des farces et qu'il s'agit moins d'évolution que d'épanouissement d'un genre (le « chef-d'oeuvre », Pathelin
, ne se trouve-t-il pas être antérieur à la plupart des farces aujourd'hui connues ?).

      Le tome I de ce nouveau Recueil
 est inédit, sauf pour l'introduction que je reprends, en la remaniant, d'un volume paru en 1976 et épuisé. Il a bénéficié non seulement d'une expérience renouvelée, mais aussi de l'apport de nombreux livres et articles parus ces dernières années sur le théâtre comique du Moyen Age (travaux de Jean-Claude Aubailly, de Jelle Koopmans, de la Société internationale pour l'étude du théâtre médiéval) et sur la farce en particulier (pour ne citer que la dernière étude parue, je renvoie à La Farce, ou machine à rire : théorie d'un genre dramatique
, de Bernadette Rey-Flaud). Ce premier tome propose des farces qui illustrent une certain nombre de thèmes de la littérature narrative en mettant en situation des personnages farcesques dans le cadre de la vie familiale, et plus particulièrement dans la vie du ménage. Pour ne pas laisser de côté certains aspects curieux de la farce, il se termine par une « farce moralisée ».

      En marge d'éditions critiques, il ne pouvait être question de tout dire ; et je laisse à mes collègues le soin de commentaires littéraires et philologiques approfondis. J'ai tenu 
néanmoins à fournir les renseignements de base les plus utiles pour une compréhension aisée de ces textes. J'ai pensé aussi faciliter la tâche de ceux qui, pour retrouver l'art de faire rire nos contemporains, cherchent à retourner aux sources du comique populaire (dans le meilleur sens de l'expression, c'est-à-dire comique destiné à un public composé indifféremment de toutes les classes sociales et pouvant satisfaire tout un chacun : effets faciles et rire gras, mais aussi structure très élaborée et situations propres à faire réfléchir).

      Mon ambition a été enfin de servir de guide à l'imagination du lecteur, pour qu'il puisse, tel le public du Moyen Age, « prendre en gré » ces « ébats » pleins de gaieté, de malice, de fantaisie, et qui témoignent d'une santé morale et d'un équilibre si rares aujourd'hui.

      J'ai pu constater, en tout cas, en donnant ces textes à étudier, combien ils se prêtaient à des études nouvelles, faites dans la bonne humeur : je souhaite que le plaisir que mes étudiants et moi avons pris à ces études, soit partagé par d'autres étudiants, et aussi par le grand public.

      Février 1985.

      
        

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      Introduction

      
        I.
LES TEXTES

        
          
1. Origines



          Nous possédons, des XVe
 et XVIe
 siècles, près de deux cents textes qui se réclament du titre de « farce ». C'est sans doute peu, par rapport au nombre considérable de farces qui ont été écrites et jouées ; c'est beaucoup, si l'on tient compte des raisons qui ont pu motiver leur retranscription, et des circonstances qui ont permis leur conservation.

          D'où nous viennent les textes que nous possédons ?

          Il existe actuellement, datant du XVIe
 siècle, quatre principaux recueils contenant des farces :

          I) Recueil Trepperel
 découvert en 1928 à Florence par le libraire italien Olschki. Il contient 35 pièces (dont, selon E. Droz, 16 sotties et 5 farces), imprimées en caractères gothiques et dans le format oblong, dit format agenda. Ce recueil représente la collection théâtrale de l'atelier de Jehan Trepperel, imprimeur-libraire à Paris dans les premières années du XVIe
 siècle (1502-1511 ; atelier maintenu jusqu'en 1518). Après avoir été la propriété d'Edmée Maus, il a été acquis en 1975 par la Bibliothèque nationale.

          Il a été en grande partie publié, avec des introductions et quelques notes, par :

          
            Droz (Eugénie), Le Recueil Trepperel
, t. I : Les Sotties
, Paris, Droz, 1935. — Droz (Eugénie) et Lewicka (Halina), Le Recueil Trepperel
, t. II : Les Farces
, Genève, Droz, 1961.

            Le Recueil Trepperel
 a été, en 1967, reproduit en facsimilé, dans sa totalité, par les Editions Slatkine, à Genève, avec une introduction d'E. Droz.

          

          II) Recueil du British Museum
, trouvé vers 1840 dans un grenier en Allemagne, puis acheté par Ascher, libraire à Berlin, et acquis en 1845 par le British Museum. Ce recueil factice contient 64 pièces (dont 47 ont le titre de « farce »), imprimées en caractères gothiques et dans le format agenda (286 mm x 80 mm), les unes à Paris chez Nicolas Chrestien, entre 1547 et 1557, dans les anciens locaux de Jehan Trepperel ; d'autres à Lyon chez Jehan Cantarel, « en la maison de feu Barnabé Chaussard », entre 1532 et 1550 ; d'autres à Paris chez Pierre Sergent, entre 1532 et 1547 ; ou à Rouen chez Jehan Le Prest, entre 1542 et 1559.

          
            — Ce recueil a été décrit et reproduit partiellement (seule la farce de Maître Mimin étudiant
 y figure presque en entier) dans : Description bibliographique et analyse d'un livre unique qui se trouve au Musée britannique
, par Tridace-Nafé-Théobrome [Octave Delepierre]. Au Meschacébé, chez El Eriarbil (à Gand), 1849 (hors commerce ; BN. Yf 8914).

            — Il a été publié en entier dans les tomes I, II et III de l'Ancien théâtre français
 (...) depuis les Mystères jusqu'à Corneille
 (recueil dit de Viollet-le-Duc), Paris, P. Jannet, 1854-1857 ; 10 vol. in-16 (Bibliothèque elzévirienne). Les tomes I, II et III sont dus à A. de Montaiglon (qui n'a pas utilisé la « lecture » de Delepierre) ; le tome X contient un glossaire dû à P. Jannet. Texte seul ; des conjectures intéressantes, mais aussi des corrections discutables ; nombreuses inexactitudes, par erreur de lecture ou de transcription ; enfin Montaiglon corrige çà et là l'écriture des textes originaux en retranchant ou en introduisant des lettres parasites, le tout en flagrante contradiction. — Slatkine reprints, Genève, 1973.

            — Le Recueil du British Museum
 a été, en 1970, reproduit en fac-similé par les Editions Slatkine, à Genève, avec une introduction de Halina Lewicka.

          

          III) Recueil Cohen
, recueil factice découvert à Florence en 1928 en même temps que le Recueil Trepperel. Il comprenait 53 pièces (la plupart, inconnues jusque-là), qui, selon G. Cohen, auraient été imprimées à Paris entre 1540 et 1550. Elles sont toutes intitulées « farces » ; et on aurait là « affaire à des pièces tardives » ou « à des remaniements de versions plus anciennes » (H. Lewicka). — Gustave Cohen, qui avait eu connaissance de ce recueil, en avait pris ou fait prendre une copie. C'est cette copie faite « à la hâte et fort imparfaite » qu'il publia en 1949 : Recueil de farces françaises inédites du XVe
 siècle
, Cambridge (Mass.), in-4°. — Slatkine reprints, Genève, 1973. — Dans l'impossibilité où l'on est aujourd'hui de recourir aux originaux, il faut consulter, pour les corrections éventuelles, les comptes rendus de ce recueil, notamment ceux de F. Lecoy et de H. Lewicka dans Romania
, t. LXXI (1950) et LXXVI (1955).

          IV) Recueil La Vallière
, du nom de son ancien propriétaire, le duc de La Vallière (mort en 1780). Le recueil, intitulé Farces et moralités
, est un manuscrit de copiste qui daterait de la seconde partie du XVIe
 siècle. Il a été acheté par la Bibliothèque royale en 1784. Il contient sur 413 feuillets la copie de 74 pièces (dont 48 farces). On pense généralement que la plupart de ces pièces appartenaient au répertoire de la société des Conards, de Rouen. Et il semble qu'avant d'entrer dans ce recueil ou que, pour ce recueil, plusieurs des textes aient été corrigés, notamment pour la versification ; et quand on peut comparer avec le texte du British Museum, comme c'est le cas pour la farce d'Un qui
 se fait examiner pour être prêtre
, on se rend compte que trop souvent ces corrections ont été faites en dépit du bon sens.

          
            — Il a été publié pour la première fois et dans sa totalité par Leroux de Lincy et Francisque Michel : Recueil de farces, moralités et sermons joyeux
, Paris, Techener, 1837, 4 vol. in-8°. — Slatkine reprints, Genève, 1977 (2 vol.). — Compte tenu de la difficulté de lire un texte écrit en lettres gothiques et de le retranscrire, il n'est pas surprenant que cette édition contienne un grand nombre d'erreurs ; c'est pourquoi, quand je renvoie à ce recueil, je le fais, la plupart du temps, après avoir vérifié sur le manuscrit.

            — Ce manuscrit « La Vallière » a été reproduit en facsimilé, en 1972, par les Editions Slatkine, avec une introduction de Werner Helmich.

            — La Bibliothèque nationale a acquis, de la bibliothèque de La Vallière, plusieurs autres manuscrits de pièces du Moyen Age, dont celui qui contient l'ensemble du spectacle donné à Seurre, en Bourgogne, en 1496, à l'occasion de la fête de Saint Martin.

          

          V) Mentionnons d'autres recueils, d'importance moindre :

          
            — Recueil de Fribourg (Suisse), découvert et publié en 1924 par Paul Aebischer : Trois farces françaises inédites trouvées à Fribourg
, Paris, Ed. Champion (extrait de la Revue du XVIe
 siècle
, t. XI, 1924 ; deux farces imprimées et une manuscrite).

            — Recueil de plusieurs farces tant anciennes que modernes, lesquelles ont été mises en meilleur ordre et langage qu'auparavant
, dit Recueil Nicolas Rousset
 du nom de son éditeur, Paris, 1612 : 7 pièces.

            — Recueil de Copenhague
 : 9 pièces imprimées à Lyon en 1619 (dont 5 déjà connues) et conservées à la Bibliothèque royale de Copenhague dans un petit volume de 173 pages. — Découvert par Christophe Nyrop, il a été publié par lui et par Emile Picot, en 1880 : Nouveau recueil de farces françaises des XVe
 et XVIe
 siècles
, Paris, D. Morgand et Ch. Fatout. — Slatkine reprints, 1968.

          

        

        
          2. Editions modernes



          Outre les éditions procurées par Pierre Caron, qui réimprima en 1798 le recueil Nicolas Rousset ; par Montaran, qui recueillit en 1829-1830 quelques textes parus jadis isolément ; et par Silvestre qui en 1830-1832 publia en caractères gothiques plusieurs textes « des XVe
 et XVIe
 siècles » ; outre les éditions de Leroux de Lincy et de Montaiglon qui, comme on l'a vu, reproduisent en entier les recueils de La Vallière et du British Museum, il convient de signaler quelques éditions de farces parues depuis la seconde partie du XIXe
 siècle. Nous partons d'un temps où, hors Pathelin
 peut-être, ces oeuvres, répudiées comme gothiques, grossières ou obscènes, n'intéressaient personne : qu'on sache que la France avait laissé en 1845 le British Museum acquérir le recueil d'Ascher pour une somme modeste (120 livres sterling) ; et qu'en 1849, lorsque Delepierre le consulta, plusieurs feuillets n'avaient pas encore été coupés ! Puis nous passons à une vulgarisation prudente des textes. Enfin commencent les éditions critiques.

          
            Jacob [Paul Lacroix], Recueil de farces, sotties et moralités du XVe
 siècle
, réunies pour la première fois et publiées avec des notices et des notes, Paris, A. Delahays, 1859 (6 pièces, dont le Cycle de Pathelin).

            Fournier (Edouard), Le théâtre français avant la Renaissance (1450-1550
), Paris, Laplace, Sanchez et Cie (1872), in-4°, sur deux colonnes (49 pièces, dont 29 farces tirées principalement des recueils de Leroux de Lincy et de Montaiglon. — Fournier avait affirmé plusieurs fois (pp. II, 12, 317) avoir « longuement étudié » les originaux ; mais il fut prouvé par la suite qu'il s'était, en réalité, contenté de reprendre le texte de Montaiglon en le corrigeant d'après les extraits de Delepierre, et, pour de recueil La Vallière, d'« améliorer » le texte de Leroux de Lincy.

            Mabille (Emile), Choix de farces, sotties et moralités des XVe
 et XVIe
 siècles
, Nice, Gay, 1872-1873 ; 2 vol. (19 pièces tirées pour la plupart des manuscrits de La Vallière). Graphies modernisées. — Slatkine reprints, Genève, 1970, en 1 vol.

            Picot (Emile), Recueil général des sotties
, Paris, F. Didot, 1902-1912 ; 3 vol. (édition critique annotée). — On verra que plusieurs pièces intitulées « farces » ont été classées parmi les sotties.

            Hankiss (Jean), [Farces
], publiées dans la Bibliotheca romanica
, nos
 301-302, Strasbourg, J.H.E. Heitz, 1924 (3 textes annotés : Le Couturier et Esopet, Le Cuvier, Maître Mimin étudiant
).

            Philipot (Emmanuel), Trois farces du recueil de Londres
, textes publiés (en édition critique) avec notices et commentaires, Rennes, Plihon, 1931 (Le Couturier et Esopet, Le Cuvier, Maître Mimin étudiant
). — Slatkine reprints, 1975.

            Id., Six farces normandes du recueil La Vallière
. Ibid., 1939 (Le Vendeur de livres, Le Bateleur, L'Official, Le Poulier, La Veuve, L'Aventureux
).

            Bowen (Barbara C.), Four farces
, Oxford, 1967 (Blackwell's French Texts) (L'Obstination des femmes, Le Cuvier, Le Pâté et la Tarte, Pathelin
). — Textes, notes et glossaire.

            — Aubailly (Jean-Claude), La « Farce de Maistre Pathelin » et ses continuations
, Paris, SEDES, 1979. — Une réédition attendue du Cycle de Pathelin. Mais pour Pathelin
, je renverrai le plus souvent à l'édition critique procurée par Richard T. Holbrook (les Classiques français du Moyen Age, n° 35 ; 2e
 édition, 1963).

          

        

        
          3. Recueils de traductions et d'adaptations



          
            — Gassies (des Brulies) (G.), Anthologie du théâtre français au Moyen Age. Théâtre comique
, jeux et farces des XIIIe
, XVe
 et XVIe
 siècles, arrangés en français moderne [et en vers], Paris, Delagrave, 1925, in-16 (17 pièces, dont 13 farces avec des indications scéniques nombreuses en vue d'une représentation moderne).

            — Dondo (Mathurin), Pathelin et autres pièces
, Boston (USA), 1924 (collection « Heath's Modern Language Sériés »). — Adaptations très libres, en prose et en français moderne. Choix de pièces destiné aux comédiens amateurs des Universités américaines ; la plupart des textes ont été « essayés » par l'adaptateur, professeur à l'Université de Californie, sur son théâtre de marionnettes.

            — Klein (abbé Félix), Sept comédies du Moyen Age
, Paris, Ed. Spes, 1927. — Adaptations en prose pour être jouées « en famille, au collège ou au patronage », autrement dit fort expurgées.

            — Mortier (Raoul), Les farces du Moyen Age
, édition en vieux français et version en français moderne. Illustrations de Marcel Jeanjean, Paris, Union latine d'éditions, 1937 (Pathelin, Le Cuvier
).

            — Robert-Busquet (L.), Farces du Moyen Age
, version littérale [en prose]. — Paris, Lanore, 1942 (nombreuses rééditions) (10 pièces).

            — Chevallier (Claude-Alain), Théâtre comique du Moyen Age
, Paris, Union générale d'éditions, 1973 (collection « 10-18 »). Substantielle introduction ; 10 pièces traduites en prose moderne, dont Le Cuvier
).

            — Tissier (André), Farces du Moyen Age
, Paris, GarnierFlammarion, 1984. — Texte original et transcription en français moderne des farces de l'ancienne première série, qui correspondent dans ce nouveau recueil aux farces des tomes III et IV.

          

          N.-B. — Pour les adaptations isolées des farces, j'en dresserai la liste lors de la présentation de chacune d'elles, m'en tenant exclusivement aux textes imprimés. Pour les adaptations non imprimées, voir le Catalogue général de la Société des auteurs et compositeurs dramatiques, et la Bibliothèque de l'Arsenal, où sont conservées plusieurs adaptations, sous forme dactylographiée, du Cuvier
, du Chaudronnier
, de Calbain
 et du Pâté et la Tarte
.

        

        
          4. Répertoires



          
            — Petit de Julleville (L.), Répertoire du théâtre comique en France au Moyen Age
, Paris, L. Cerf, 1886 (catalogue raisonné, par ordre alphabétique ; 312 titres répertoriés, dont 148 concernent farces et sotties réunies ; catalogue des représentations, de 1352 à 1600). — Slatkine reprints, 1968 (on aurait préféré à cette reproduction photographique une réédition mise à jour, qui aurait tenu compte de tous les documents découverts depuis 1886).

            — Lewicka (Halina), Bibliographie du théâtre profane français des XVe
 et XVIe
 siècles
, 2e
 édition revue et augmentée, Paris, CNRS, 1980. — Ouvrage indispensable pour son abondante documentation, mais l'important y est souvent sacrifié à de petites choses, et trop de renseignements de seconde main n'ont pas été contrôlés.

          

          Pour la liste des farces, leur plus récente datation et leurs principales références bibliographiques, on recourra à H.

          Lewicka, Etudes sur l'ancienne farce française
, Paris, Klincksieck, 1974, pp. 133-147 ; mais ce n'est, hélas ! que la vulgarisation obligée de nos ignorances.

        

        
          5. Références bibliographiques



          Il ne s'agit là que de quelques livres ou de quelques articles, qui peuvent servir d'éléments de base ou qui sont cités dans ce recueil.

          
            a) Sur le théâtre comique au Moyen Age :

            
              — Cohen (Gustave), Le théâtre en France au Moyen Age
, Paris, éd. Rieder, 1928-1931, 2 vol. (t. II) (rééd. en 1 vol., 1948). — Un panorama utile pour les non-initiés.

              — Aubailly (Jean-Claude), Le théâtre médiéval, profane et comique
, Larousse Université, 1975. — Un petit livre qu'on se saurait trop recommander aux étudiants de se procurer pour leurs études sur la farce. Signalons en outre la thèse de J.-Cl. Aubailly, Le monologue, le dialogue et la sottie
. Essai sur quelques genres dramatiques de la fin du Moyen Age et du début du XVIe
 siècle, Paris, H. Champion, 1976.

              — Le théâtre au Moyen Age
, publié sous la direction de Gari R. Muller, Editions Univers Inc., Montréal, 1981 (actes du IIe
 colloque de la Société internationale pour l'étude du théâtre médiéval, Alençon, juillet 1977). — Les actes du IVe
 colloque, tenu à Viterbo (Italie) en juillet 1983, ont paru en 1984 à Viterbo, Union printing éditrice, sous le simple titre de Atti del IV colloquio
.

            

          

          
            b) Sur les conditions matérielles de la représentation :

            
              Petit de Julleville (L.), Les comédiens en France au Moyen Age
, Paris, L. Cerf, 1885. — Slatkine reprints, 1968. Se lit encore aujourd'hui avec intérêt.

              
Mélanges d'histoire du théâtre du Moyen Age et de la Renaissance offerts à G. Cohen
, Paris, Nizet, 1950 (pp. 205-218, article de Pierre Sadron : « Notes sur l'organisation des représentations théâtrales, en France, au Moyen Age »).

            

          

          
            c) Sur la farce, sa structure et ses thèmes :

            D'abord deux ouvrages en allemand, aujourd'hui démodés, mais qui ont eu le mérite d'avoir été les premières analyses méthodiques de la farce :

            
              Beneke (August), Das Repertoir und die Quellen des französischen Farce
, Weimar, 1910.

              Wiedenhofen (August), Beiträge zur Entwicklungsgeschichte des französischen Farce
, Munster, 1913.

            

            Puis, dans l'ordre chronologique, des ouvrages que l'étudiant consultera avec profit :

            
              Petit de Julleville (L.), La comédie et les mœurs en France au Moyen Age
, Paris, L. Cerf, 1886. — Slatkine reprints, 1968.

              Toldo (Pierre), Etudes sur le théâtre comique français du Moyen Age
 (dans Studi di filologia romanza
, t. IX, Torino, 1903, pp. 181-369). — Des vues intéressantes sur l'influence de la littérature narrative, mais aussi des imprécisions et des erreurs.

              Harvey (Howard Graham), The theater of the Basoche
, the contribution of the law societies to French mediaeval comedy, Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1941.

              Bowen (Barbara C.), Les caractéristiques essentielles de la farce française et leur survivance dans les années 1550-1620
, University of Illinois Press, Urbana, 1964. — Travail minutieux et solide.

              Mazouer (Charles), Le personnage du naïf dans le théâtre comique du Moyen Age à Marivaux
, Paris, Klincksieck, 1979 (chapitre III, pp. 39-80).

              — Rey-Flaud (Bernadette), La farce, ou la machine à rire ; théorie d'un genre dramatique (1450-1550
), Genève, Droz, 1984, 329 p.

            

          

          
            d) Sur la fantaisie verbale et la langue (outre les dictionnaires et les ouvrages cités en tête du glossaire) :

            
              Garapon (Robert), La fantaisie verbale et le comique dans le théâtre français du Moyen Age à la fin du XVIIe
 siècle
, Paris, A. Colin, 1957 (excellent chapitre sur le théâtre comique du Moyen Age, pp. 36-114).

              Lewicka (Halina), La langue et le style du théâtre comique français des XVe
 et XVIe
 siècles : la dérivation
, Paris, Klincksieck, 1960.

            

          

          
            e) Sur les éléments chantés :

            — Brown (Howard M.), Music in the French secular theater 1400-1550
, Cambridge (Mass.), Harvard University Press, 1963.

          

          
            f) Sur la versification :

            — Chatelain (Henri), Recherches sur le vers français au XVe
 siècle
, Paris, H. Champion, 1907 (sur les rimes et leur disposition ; le chercheur qui voudra approfondir l'étude de la versification, trouvera là de quoi satisfaire sa curiosité).

          

          
            g) Sur l'identification des auteurs :

            — Deroy (Jean), François Villon, coquillard et auteur dramatique
, Paris, Nizet, 1977. Comment signait-on les farces qui devaient être « anonymes » ? Villon, auteur de Pathelin
, du Cuvier
, du Savetier Calbain
 et d'autres farces. — Thèse discutable et discutée.

          

          
            h) Sur le public :

            
              Tissier (André), « Le public des farces en France à la fin du XVe
 et au début du XVIe
 siècle », dans Das Theater und sein Publikum
, Wien, Österreichische Akademie der Wissenschaften, 1977, pp. 148-160).

              Aubailly (Jean-Claude), « Le théâtre profane et son public : étude des envois », dans Tréteaux
, vol. II, n° 2, décembre 1980, pp. 1-15.

            

          

          
            i) Principaux textes utilisés pour les rapprochements entre la farce et la littérature narrative :

            
              Boccace, Le Décaméron
 ; 1) traduction par Anthoine Le Maçon, Paris, Roffet, 1545 ; 2) traduction par Jean Bourciez, Paris, Garnier, 1967.

              
Les XV Joies de mariage
 ; éd. Jean Rychner, Genève, Droz, 1967.

              Coquillart (Guillaume), OEuvres
 ; éd. M.J. Freeman, Genève, Droz, 1975.

              
Les Cent Nouvelles nouvelles
 ; 1) éd. Fr.P. Sweetser, Genève, Droz, 1966 ; 2) édition du Club français du livre (collection « Privilège »), d'après l'édition d'A. Vérard de 1486, Paris, 1968.

              Nicolas de Troyes, Le Grand Parangon des Nouvelles nouvelles
 ; éd. Kr. Kasprzyk, Paris, M. Didier, 1970.

              Straparole, Les Facétieuses Nuits
 ; traduction par J. Louveau et P. de Larivey, Paris, P. Jannet, 1857, 2 vol.

              Rabelais, OEuvres complètes
, Paris, éd. du Seuil (l'Intégrale), 1973.

              
Conteurs français du XVIe
 siècle
 ; éd. P. Jourda, Paris, Gallimard (collection de la Pléiade), 1956.

            

          

          
            j) Article de revues :

            
              
Revue des études rabelaisiennes
, Paris, 1903-1912 (I-X) ; notamment t. IX (1911) : Philipot (E.), « Notes sur quelques farces de la Renaissance » (tirage à part : Paris, H. Champion, 1911).

              
Revue d'histoire du théâtre
, Paris, 1948 et suiv. ; notamment 1950, t. II, pp. 209-212 : Lebègue (R.), « Pour une histoire de la farce » ; 1952, t. III, pp. 220-231 : Sadron (P.), « Les associations permanentes d'acteurs en France au Moyen Age » ; 1958, t. I, pp. 35-39 : Sadron (P.), « Deux emplois
 du théâtre médiéval français : le sot et le galant » ; 1960, t. I, pp. 34-35, sur « Maître Aliboron » ; 1972, t. II, pp. 144-161 : Mazouer (Ch.), « Un personnage de la farce médiévale : le naïf » ; 1973, t. III, pp. 257-261 : Payen (J.Ch.), « Le Cuvier
 : farce allégorique ? ».

              
Romania
, Paris, 1872 et suiv. ; notamment t. XV-XVII (1886-1888) : Picot (E.), « Le monologue dramatique dans l'ancien théâtre français » (tirage à part, Mâcon, impr. de Protat frères, 1886-1888).

              
Cahiers de l'Association internationale des études françaises
 ; n° 26, mai 1974, Paris, Belles Lettres. — Communications sur « la farce jusqu'à Molière », faites en juillet 1973, par R. Garapon, H. Lewicka, B. Bowen, Mme de Chambure, Ch. Mazouer.

              
Tréteaux
, bulletin de la société internationale pour l'étude du théâtre médiéval, section française. — Le premier numéro a paru en 1978 ; Gari R. Muller (Université du Maine, Farmington, USA).

            

          

        

      

      
        II.
LES GENRES DRAMATIQUES AU MOYEN ÂGE

        Pour mieux comprendre ce qu'est à la fin du Moyen Age une farce, en tant que représentation isolée ou élément de spectacle, il convient de rappeler d'abord quelques définitions concernant le théâtre médiéval. Pour simplifier et bien que dans ce domaine toute distinction catégorique soit arbitraire, nous distinguerons le théâtre didactique du théâtre divertissant et satirique. Et c'est sur ce théâtre divertissant et satirique que nous insisterons, puisqu'il permet de mieux situer la farce.

        
          1. Le théâtre didactique
 (dit aussi religieux, édifiant ou sérieux)

          Il comprend :

          
            
a)

Le miracle
 (fin du XIIIe
 siècle et XIVe
 siècle). Le miracle est un drame qui fait appel à l'intervention du Ciel, et particulièrement à celle de la Vierge Marie, pour sauver quelqu'un d'une situation désespérée ou perdue. Tels le Miracle de Théophile
, de Rutebeuf, et les drames conservés sous le titre de Miracles de Notre-Dame
 (ainsi le Miracle Notre-Dame, comment elle garda une femme d'être arse
 [brûlée]).

            
b)

Le mystère
 XV(e
 siècle). Poème cyclique, ce drame religieux a l'ambition de raconter en images scéniques l'histoire édifiante d'une vie, empruntée à la Bible ou à l'hagiographie. De là sa longueur souvent démesurée (le Mystère du Vieux Testament
, joué à Paris aux environs de 1500, a 49.386 vers) et le très grand nombre d'acteurs que nécessite sa représentation, même si un acteur pouvait tenir plusieurs rôles. Certains mystères portent le nom de Passion
 : le mystère de la Passion
 d'Arnoul Gréban, qui se jouait en « quatre journées », et comptait 34.574 vers et 224 personnages, commençait par un raccourci de la Genèse, puis faisait revivre toute la vie du Christ depuis l'Annonciation jusqu'à la descente de l'Esprit-Saint à la Pentecôte.

            
c)

La moralité
, genre didactique par excellence, a pour but d'édifier (Moralité d'une pauvre fille villageoise
, laquelle aima mieux avoir la tête coupée par son père que d'être violée par son seigneur
) ou d'illustrer une leçon morale (Comment Envie, au temps de maintenant, fait que les frères que Bon Amour assemble, sont ennemis et ont discord ensemble, dont les parents souffrent maint déplaisir au lieu d'avoir de leurs enfants plaisir ; mais en la fin Remords de conscience les fait ranger en paix et union, et tout le temps vivre en communion
). Elle recourt aux fresques allégoriques, au défilé d'abstractions personnifiées (Bien Avisé et Mal Avisé
 ; moralité de l'Eglise, Noblesse et Pauvreté qui font la lessive
, la Condamnation de Banquet
), au drame historique (Moralité ou Histoire romaine d'une femme qui avait voulu trahir la cité de Rome, et comment sa fille la nourrit six semaines de son lait en prison
), au miracle (Moralité d'un Empereur qui tua son neveu qui avait pris une fille à force, et comment ledit empereur étant au lit de la mort, la sainte Hostie lui fut apportée miraculeusement
).Quant à la prétendue « moralité » de L'Aveugle et le Boiteux
, dont les personnages et les thèmes sont sans conteste ceux de la farce, on verra, à propos du Meunier de qui le diable emporte l'âme en enfer
, qu'elle n'est présentée comme moralité que par un subterfuge d'auteur.

          

        

        
          2. Le théâtre divertissant et satirique
 (dit aussi profane, comique ou amusant)

          
            
a)

Le sermon joyeux
. C'est un monologue de sujet et de composition libres qui, comme son nom l'indique, parodie un sermon ; tels le Sermon joyeux de M. Saint

Hareng, glorieux martyr, et comment il fut pêché en la mer et porté à Dieppe
 et le Sermon joyeux de la vie de Saint Oignon, comment Nabuzarden, le maître cuisinier, le fit martyrer, avec les miracles qu'il fait chaque jour

.

            
b)

Le monologue dramatique
. Il s'inspire des boniments de charlatans et de bateleurs ; il peut être non seulement bouffon mais satirique ; tels le Varlet à louer à tout faire
 et le célèbre Franc-Archer de Bagnolet
.

            
c)

La sottie
 est essentiellement une pièce jouée par une compagnie ou une confrérie de « sots ». Les sots continuaient la tradition des bouffons de la fête grotesque des Fous, célébrée jadis dans les églises et tolérée comme une sorte d'exutoire à l'esprit fantaisiste et frondeur des clercs. Le sot est chauve, comme le Mimus calvus du théâtre populaire latin ; sa calvitie est cachée par un bonnet dit chaperon à fol, chaperon à oreilles d'âne, qui rappelle le bonnet que portaient les clercs à la fête de l'Ane et évoque pour nous la coiffure conique des clowns. Le costume du sot est fait d'un pourpoint court avec des chausses collantes ; et il s'agrémente de grelots ; par-dessus le costume, une longue robe. Les sots s'habillent souvent en jaune et en vert, le jaune symbolisant la gaieté à cause du parfum du safran tenu pour hilarant, et le vert se référant soit à l'espérance, au renouveau du printemps (les sotties se jouent particulièrement lors des fêtes du Carnaval ou de mai), soit à la couleur des habits liturgiques du temps de Pentecôte, où souffle l'Esprit. La sottie peut n'être qu'une sorte de parade avec cris, acrobaties, cabrioles, jeux verbaux, fatrasie et
 coq-à-l'âne, comme la sottie des Menus Propos
 ; elle peut aussi être moralisante et farcesque, et traiter de la vie chère comme des mésaventures conjugales. Elle devint bientôt politique, comme la sottie du Jeu du Prince des Sots
, de Pierre Gringore. Parce qu'il est sot ou fol, le sot peut tout dire ; et, surtout lors du Carnaval, il suffisait à un personnage de revêtir l'habit du sot pour que l'impunité lui fût en principe acquise.

            
d)

La moralité
 est souvent et traditionnellement incluse dans les genres comiques, bien qu'elle prête peu à rire (voir ci-dessus).

            
e)
Enfin la farce

. Divertissement comique, la farce ne se propose ni d'édifier ni d'instruire, quand bien même elle serait satirique ; elle est uniquement destinée à faire rire en tirant ses sujets de la réalité quotidienne, quand bien même le sujet en serait nos misères et nos ridicules. C'est non seulement le genre le plus vivant et le seul d'ailleurs qui ait survécu au Moyen Age, mais encore celui que nous connaissons le mieux, puisque presque la moitié des pièces conservées du théâtre comique médiéval se réclame du nom de « farce ». La farce est un genre très souple, qui va de la simple parade à l'ébauche de la comédie de moeurs. Forme schématisée et caricaturée de la réalité quotidienne, elle met en scène des personnages qui ne sont ni franchement sympathiques ni franchement antipathiques ; ce sont des « médiocres, moralement et intellectuellement », non des individus mais des « types » ; et c'est pourquoi, dans bien des cas, ils n'ont pas de nom : ils sont le mari, la femme, la mère, l'amoureux ou le galant, le badin ou le valet, la chambrière, le curé, le maître d'école, le voisin.

          

          Non seulement il y a plusieurs sortes de monologues dramatiques, de moralités, de sotties et de farces ; mais rien ne serait plus contraire à la réalité que de croire que ces différents genres sont cloisonnés, indépendants. Ce sont les circonstances, les sujets qui déterminent la prépondérance de telle ou telle caractéristique. L'usage fait loi. Il y a bien quelques principes directeurs ; mais à partir de là les genres se compénètrent.

          Le genre comique même n'a pas de séparation franche avec le genre sérieux, le rire n'étant qu'une note prédominante du théâtre divertissant, le sérieux n'étant qu'une note prédominante du théâtre didactique. Du reste, les « représentations profanes ou comiques à travers toute la France » étaient « souvent concomitantes des représentations religieuses ». Mieux, on a plusieurs exemples qui montrent que la farce pouvait s'incorporer à un spectacle religieux, afin, comme il est dit alors, « que le jeu soit meins fade et plus plaisans ». On aurait là en quelque sorte un entracte divertissant. Ainsi, au cours du Mystère de saint Eloi
, représenté par des religieux à Dijon en 1447, on joua une farce « par manière de faire resveiller ou rire les gens » ; le Mystère de la vie de saint Fiacre
 (fin du XIVe
 siècle) est interrompu aux deux tiers du texte pour faire place à une farce de 278 vers, qui n'a aucun rapport avec saint Fiacre et « qui, sans crier gare, s'ébat en toutes sortes d'impiétés, de ribauderies, de gaillardises », cela « entre la vie du saint qui vient de finir, et ses miracles qui vont commencer » ; la farce de Malbec, Malegorge et Maleguêpe
 (1477) s'insère dans un mystère de la Passion
 ; au cours du Mystère de saint Martin
 (1496), il était prévu de jouer une farce fort irrévérencieuse pour le clergé. On en est même venu à penser que c'était de cette insertion « piquante » dans un « plat consistant » qu'auraient été tirés l'origine et le nom de la farce.

        

        
          3. Principales caractéristiques des genres comiques



          De l'étroite dépendance des genres comiques entre eux, il découle que tout classement peut paraître arbitraire.

          Il est des « farces moralisées » qui sont pour nous de pures farces ; telle la Farce moralisée des deux maris et de leurs deux femmes, dont l'une a male tête et l'autre est tendre du cul
. Il est des farces qui sont de pures moralités, comme la farce de La Pipée
 où les personnages sont Cuider, Bruit d'amour et Plaisant-Folie. Certaines farces rassemblent des personnages typiquement farcesques et des personnages venus des moralités, comme la farce de Jehan qui de tout se mêle
, où Jehan voit ce qu'il en coûte de rendre service à Autrui. D'autres farces, bien que mettant en scène des abstractions personnifiées, s'apparentent, pour la satire, plus aux sotties qu'aux moralités ; telle la « farce nouvelle fort joyeuse et morale » de Bien Mondain, Honneur spirituel et Pouvoir temporel
, qui est dirigée contre le haut clergé...
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